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Le Mange-Mil, ou Travailleur h bec rouge , s c o r e  appel6 "Quelea" 

d g  après son nom scientifique (Quelea quelea) appartient B l'immense famille 

des PSoc6idCs : Passereaux a bec conique l i 6  a un régime granivore, du 

moins chez les  adultes. On distingue (difficilement) pr$s de 104 esptkes de 

Ploc6idés en Afrique de 1' Ouest. Les moineaux, les  t isser ins ,  les gendarmes, 
les s&n&galis, appartiennent A ce t t e  famille. 

r, 

Les espèces sont parfois d i f f i c i l e s  A ident i f ie r  car  nop seulement 
mhles e t  femelles ne portent pas souvent la mëme l ivrée,  inais l e  plumage, e t  
en par t icu l ie r  celui  du inale, var ie  suivant les  saisons. 

En p6riodc de reproduction, les males de Quelea s e  distinguent p a r  

leur bec rouge b r i l l an t ,  lev.r,.face noire e t  l e  tour de leurs yeux rouge ; en- 
core que l e  masque noir  s o i t  &duit  ou absent chez p l u s  d'un mhle sur cinq 

en Afrique de lrOucs t. Males et femelles ont, comme les  jeunes, une l i d e  
s imilaire ,  h dominante brune, en dehors de l a  saison de reproduction (plu- 
mage d'Cclipse) , Les deux sexes sont alors,  sauf mesure de lF a i l e  ou examen 
des gonades, impossibles A distinguer, 

Le Quelea est de taille mociestc. La longueur dc looiseau est de 
12 c m ,  c e l l e  de leur  a i l e  varie en t re  6 e t  7 an. L e  poids d2un adulte e s t  

environ 18 g. . .  

Cet oiseau a rctsnu l ' a t ten t ion  essentiellement en raison des 

d6ghts q u ' i l  cccasionne aux cultures de cCreales, de r i z  en par t icul ier .  
Non seulement ils en dévorent des grains mais en font  choir un bien p l u s  

grand nombre. De plus ils peuvent en br i ser  les  t iges,  

- _  

Nous devons a G. Morel, de lr0RSTOM, I lessent ie l  des donnees 
pr6sentCes ic i .  Nous l e  remercions vivement d'avoir bien' voulu revoir ce 
texte,  de meme que L. Bortoli, attaché ax "projet  Quelea" de l a  FAO. 

BIOGRAPHIE-HABITAT 

Le Ilange-Mi1 a une large dis t r ibut ion dans les savanes s6ches qui 
ceinturent l e  bloc fores t ie r  6quatorfal. 

Trois sous-espsces se  partagent ce t te  vaste a i r e  ( f ig ,  >I). 

- Quelea quelea quelea (Lini16 17581, A f r ,  Omid, (fig, 2 et: 3). 

- Quelea quelea aethiopica (Sundevall 1850), en Urique orientale, 

qui e s t  de t e in t e  plus pale e t  migra en bandes gigantesques. 
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- Quelea quelea lathkuni (Smith 1836), au sud de l'Afrique. 

La savane B &pineux est l e  biotope typique de c e t  oiseau, de pr6- 

~ 

férence dans les  zones B pluviom6tri.e moyenne comprise entre  400 mm e t  

600 I& par an. C'est un oiseau qui aime l e  voisinage de l 'eau, mais en est 
moins directement dépendant que l e s  t i s ser ins  proprement d i t s  ou son proche 
parent l e  Quelea erythrops . 

Leur rhpart i t ion en Afrique de l 'ouest  est discontinue e t  nette- 
i 

ment li& aux b s s i n s  versants des grands fleuves ( f ig .  3). Le groupement 

dans les zones de d6pressions topographiques e s t  dv autant p l u s  accentu6 que 

l a  pluviomstrie moyenne e s t  faible. 

Une riche s t r a t e  herbacke leur  est nécessaire, en plus  d'une 

s t r a t e  arbustive, ou arbor&e, 'constituée de préférence dgépineux. 

DYNAMIQUE DES POPULATIONS ' 
Les  Queleas sont, toute leur  vie ,  des oiseaux grégaires. 

La nuit ,  l e s  bandes erratiques se rkunissent en troupes p l u s  nom- 

breuses dans des dortoirs, dont l es  emplacements sont assez EPxcs d'une 

annge sur  l ' au t ree  Mais c ( e s t  essentiellement en saison des pluies, ?i l a  

pkriode de reproduction, que les colonies atteignent leur p l u s  grands ef- 
fec t i f s .  El les  peuvent alors dCpasser un million d i  indiridus, 

L a  densit6 du peuplement dépend beaucoup de ce l le  des arbres. Les 
grandes colonies nécessitent l a  pdsence d'une cinquantaine d'arbres par 

hectare m a i s  peuvent s ' i n s t a l l e r  dans des zones couvertes p a r  plus de 
300 arbres par  hectare. 

Le nombre de nids par arbre var ie  d.e quelques unités h quelques 

Centaines. Un Acacia de 5 m peut porter 200 nids e t  un Balanites bien pluS 

encore. 

Un9 denombrement effectué en 1960 dans l a  rbgion du lac Rkiz, au 
Sud-Ouest de l a  Mauritanie, donne une densité moyenne de 12.400 nids p a r  

hectare qui se r6partissent sit" l es  arbres comme l 'indique les  valeurs du 
Tableau I. 

* $  
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Tableau I. Nombre de nids de Quelea par arbre sur  deux hectares d'une 

colonie du lac Rkiz en Mauritanie. 

. ,  
I I I l 

Total des nids ! 
1 d arbres 1 1 

Nombre moyen de Nombre ! ! ! 
I nids par arbre 

! 50 

1 O0 ! 
! 

! '  20 ! 1 O00 ! 
! 
! 

! 
! 1 000 ! 

! 10 
! 200 ! 14 ! 2 800 ! 

! 
! 

! 
! 
! 400 ! 5 ! 2 000 i !  

3 O00 ! 
! 10 

! 
! 300 

5 O0 
! 600 

700 

! 800 
I 

7 3 500 

! 5 ! 3 O00 

2 100 I ! 
! 3 ! 

! 3 ! 2 400 
I 1 

! O ! 
! 1 000 ! 4 ! 4 O00 ! 
! ! -  ! ! 
! ! ! ! 

Total ! ! 81 ! 24.800 ! 
! ! ! ! 
! ! ! 

O ! ! 9 O0 

! 

Une colcnie moyenne compte un demi million de nids e t  slCtend su r  

une cinquantaine dfhectares. Une colonie impor ta te  peut couvrir 400 hecta- 

res. De vastes colonies'peuvent avoir une faible densit6 (2 000 nids sur 

100 hectares) tavlrfis que de tres for tes  densit& peuvent exis ter  sur de pe- 
t i t e s  etendues (30.000 nids sur 5 hectares) . Les p l u s  grands rassemblements 
peuvent a t te indre 10 millions de nids. 

A l'oppos6, certaines colonies de reproduction peuvent ne paS 

depasser quelques centaines de couples e t  se reproduire pourtant avec succès. 
Nais lorsque lroccasion s e  prksente, une p e t i t e  colonie dClaissera son em- 

placement pour aller grossir  les rangs doune colonie plus importante. 

Au moment de la reproduction, l e  sex-ratio dans les colonies e s t  
voisin de 1 et 1:on n'observe p a s  de  polygamie. En revanche, les males sont 
au noins trois fois p l u s  abondants que. l e s  femelles dans les bandes de 

3 aison sèche. C e  sex-ratio variable est encore hlgmatiquc. 

NATALITE I 

Le nombre moyen d'oeufs par nid est de t ro i s ,  mais p a  t varier  de 

1 a 5, exceptionnelement 6 (Tab. II). Les valeurs superieures, jusqu'8 
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35 ( !), ne peuvent &t re  dues qu'a l l u t i l i s a t i o n  d'un m e m e  nid p a r  plusieurs 
femelles . 

Une seconde coiw5e dans lpannkc  paraît exceptionnelle e t  meme les 
coudes de remplacment semblent rares, Elles sont l i6es  des conditions 

particuliGranent .favorables, zones irrigukes ou inondkes (Delta int6r ieur  
du Niget.) .Ail l i e u  d 'ê t re  limitée A Aoflt-septembre, l a  saison de reproduction 

s '&tend alors d1A&t Novembre. 
, . I  \ 

Les quelques données dont on dispose suggèrent que l e  nombre 

d1 oeufs pondus peut dépendre de l a  pluvioiiiè t r i e  , par 1' interm6diaire de 

l'aliinentation de l a  femelle p a r  exemple. i 

Tableau II. Variations annuelles des couvées de Quelea dans l a  basse va l lée  

du fleuve SCnegàl, 

! ' t r  1- 

Nombre ! ! 
! 

! 
I d'oeuf3 par n i d  ! 
! ! t !  ! ! 

Pourcentage d a s  chaque classe 

! 1 ! ' 3,1 % ! 5,8 % ! 4,l % ! 5,9 % 
! I  ! ! 24,6 % ! ! 

I 3 ! i 55,9 % ! 59,7 x ! 57,3 % ! 48,7 % ' ! ' 1 1 , l  % 22,3 % ! ! 19,2 % ! ! 
1 ,  4 I 9,5 x ! 

13,5 % ! 1 3C,7 % i 22,5 % ! ! ;  2 I .  
I 

! 
5 i l  - 1  ! 018 % ! . 2,5 % 1,4% 

! 
! 
! ! '  ! ? ! ! 

1 ! 
! 

! ! '  ! 
! 3,06 - 2,85 ! 

l e  I 

2,77 ! ~ 2,72 1 
! I  

Nombre moyen 

! ann& ! ! 1953 ! 1954 ! 1955 ! 1956 ! 
'363,7 mm, ! 

! ! 348,2 ! 775,3 ! pluviomhtrie 40291 
! ! '  

Les  femelles sont capables de pondre d&s qu'elles ont un ill?. 

L c  nombre moyen de jeunes p a r  nid var ie  entre 2,l e t  2,7 suivant 

les l ieux c t  les ann6es, Lc nomhrc dc ,jeunes mXLes et  dee jeunes Eemcllcs 
&tant  équivalent, 

En d$pit de son  abondance extraordinaire, c e t  oiseau e s t  donc 

remarquablement peu prolifique, Chaque couple P.e "produit" annuellement 

qu'un nombre voisin de 2 jeunes au dhpart du nid,  
* 

Cette f a i b l e  fécondité, li& à une reproduction Coloniale syn- 

chronef rendent les moyens de  l u t t e  bien plus efficaces que sur  les autres 

oiseaux granivores, 

! '  
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MORTALI!JX [ ( I  

Les Queleas &tant  trCs abondants et leur taux de natali tb &ant, 
fa ible ,  on doit  obligatoirement admettre une mortalité, e l l e  aussi, f a i b l e  
e t  une niche Bcologique large. Plusiews facteurs y contribuent. 

I/ Disponibili té '  de la nourriture 

Un régime granivore prksen'te deux avantages certains : une faible 

. -U -U- -_ - - I - I - - - - - - l - - -C I . IC - IC  I 

Q 

var iab i l i  t6 saisonnière des disponibil i t@s trophiques e t  une valeur nutri-  

t i ve  é l e d e  l i 6 e  & l a  fnible  teneur en eau des graines. 
ì 

Un grand nombre d'especes animales, t rès  vari&es, exploite d 'a i l -  
leurs c e t t e  ressource : fourmis, Gerbillides (Rongeurs) e t '  bien d' autres 
oiseaux granivores b 

Les Queleas, sont dgautant p l u s  aptes B prof i te r  de c e t t e  nourri- 
I 

ture qu ' i l s  supporteht bien les  for tes  chaleurs, ce qui e s t  nécessaire pour 
I 

retrouver sur un sol' surchauff6 les semences des Grminbes h6liophilas 
qu ' i l s  volent bier& v i t e  e t  longtemps, ce qui leur permet d '&tendre loin 
des l ieux de rassemblement les  prospections ou de migrer vers le sud dans 

les periodes sèches 7 e t  qup i ls  sont relativement indépendants des ressources 

hydriques , 

Util isat ion de l'eau 2/ ----.lm I----- 

La re la t ive  indépendance vis B v i s  de l 'eau permet B l 'o iseau de 

ne pas  d i s t r a i r e  trop de son temps au moment du nourrissage. Il do i t  cepen- 

dant boire une fo i s  p a r  jour ,  e t  l 'on  a vu des adultes cesser dral.imenter 
leur  prog6niture une f o i s  zssséchée l a  m a r e  oa ils s'abreuvaient. 

L e s  Queleas sont de p lus  capables d ' u t i l i s e r  n'importe quelle eau 

l i b r e  car  ils peuvent boire aussi bien B 'par t i r  d'une rive, d'un support 

v&$iaI. au niveau de l a  surfilce, ou mane en ple in  vol, 

3/ Faible pr6dation - 
Le nid du Quelea, très ferm6,construit sur  des branchettes Sou- 

- 
ples, offre deja wie bonne protection, Celle-ci se trouve ren€orc6c par 
l e  choix des arbres épineux pour les y ins ta l le r .  

De plus, l e  rassemblement momentané e t  tr&s local isé  d'une k " e  

q u a t i t 6  de proies sature  l e  niveau des pr6dateur.s locaux : l a  biomasse des 

oisi l lons peut depasser 300 Kg par hectare ! Les p l u s  for tes  pddat ions 
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obserdes sont dues A des prddateurs i t inérants  ou d'origine paléarctiques. 

S i  l a  reproduction est reiniwquablmmt courte ce n 'es t  pas timt 21 causo de 

l a  bridvet-6 du d6veloppement ( 21 jours) que de 1' extraordinaire synchronis- 

me de son déroulement, li& bien entendu 21 l a  vie coloniale. 

Les pr6dateurs possibles des pueleas- sont cependclnt variés. D e s  

oisc%x comme des aigles (Acquila rapax), des Marabouts (Leptoptilos cru- 
miniferus) des Calaos (Tockus erythrorhynchus) peuvent s t  attaquer directement 

- 
aux jeunes dans l e s  nids, de mbe que certains serpents. ' +  

_ '  

Le taux de mortalit4 var ie  suivant l a  classe d'age cons'd6r6e et ?- 
les conditions locales . 

La mortalit6 durant l ' incubation e s t  remarquablenent fa ible .  

L e  taux de succ&s des nich&es (nombre de juvéniles & l'envol/ 

nombre d'oeufs) est supérieur,.& 70 %. Valeur particulisrement Clevée, 

qui n 'es t  a t t e i n t e  sinon que pm les oiseaux nichant dans des cavités ; 
donc B demit6 liinitéd par c e t t e  par t icu lar i t6  mhe. 

La mortalite des jeunes au nid est d'autant p l u s  sensible que le 
nombre d'i'closions es t  é lev6  dans une c o d e .  C e  phbnomsne est a m p l i f i e  
clnns Ics m " e s  pcu nrrostks,  m a i s  a une nourriture dbf ic i ta i re  corres- 

I 

pondent rarcmcmt clcg cou&es ~ d \ p t ? x m t  4 neu~s (tab,  TI). 

LCS iliffbrenccs dc tnillc etant importantes entrc les jeunes 

d'une meme coude ,  il est  probable que l a  m o r t d i t 4  est supkrieure, au 
moment de l"tvo1, chez les individus les plus légers, qui doivent corres- 

pondre aux moins rhsistants.  Lorsqu'ils qui t tent  le nid, les jeunes pGsent 

entre 14 e t  18 g alors qu'il n'en pèsent que 1,5 B 2 B l a  naissance. 

Les troupes de juv6niles ne savent pas toujours trouver la now- 
riturc dont ils ont besoin. Ils peuvent alors mourir, s o i t  de faim, s o i t  

pour d'autres causes & raison de leur  affaiblissement. 

Des expériences de marquage d'individus de moins d'un an mon- 

t ren t  q u ' i l  res te  t r o i s  ans p l u s  tard 2,8 % des individus, e t  encore 1,3 % 
des ef fec t i f s  de d6part  au bout de quatre ans. L a  d h e  de vie  moyenne 

d'un Qqe1e.a dans la nature s e r a i t  voisine de 2 q, m a i s  l a  longévit6 PO- 

Pr inc ip  a l6  

influence 

caract6rist ique bthologique du Quelaa, 

l'ensemble de ses cmportments. 

son mode de 
/1\ 



1 .  Nidification 

D a s  l a  Basse Va116e du S&n&gal, I c s  Queleas nichent de pr6f6rencc 
dans les Acacia senegal, A.'radiana, Balanites aebyuiaca ou ZizyPhus, qui 

sont tous m é s  d'epines. Occasionnellement, i ls  peuvent cependant s'adaptar 
21 d'autres supports, y compris des Euphorbes, des joncs,ou l a  canne A sucre 
des p$antations industrielles.  

D'une ann& sur l 'autre ,  l es  colonies s e  r6instal lent  volontiers 
sur l e s  n~&es lieux, même si l'homme avait tent6 de les en chasser ou de 
les y détruire,  

i 
Le nicl du Quelea, constitu6 uniquanent d'herbes longues et  souples, 

dilacGrees ou entiCres, d.qune largeur de 3 irun en moyenne, est de structure 

simple compar6 A celui de beaucoup de  tisserins.11 e s t  cepenchnt parfaitement 

@@W.aull .branch&ttes et -6pines miromantes qui lui serv&nt de support, 
I. 

Le nid p s t  construi t  par l e  male, essentiellement a lDa ide  de son 

becI I1 cst  ached en quatre joursI On clis.l-ingue quatre d tapes  au cows de 

l a  construction : 

- l e  stade en croissant (A p a r t i r  d(un pont dPhcrbes t r 6 s s k s  en- 

- le stadc c i  nniicrlu 'vertical ( h r i z o n t a l  chcz P,erythrops qui  

- IC stade B double ouverture, aprks construction du to% e t  des 

. .  
t re  deux branchettes) 

niche clans les herbes) 

catés  

- l e  stade en poche, lorsque l e  Pond de l a  coupe cst ached. 

Pendmt cct te 'pér iode d'élaboration du nid, l e  mae  adopte souvent 
I ' 2  

une parade t e r r i t o r i a l e '  pmt icu l i6re  qui semble avoir pour effet d'6loigner 
l es  autres in?ilesr Cette'parade consiste en un battcment des ailes reledes,  
redressement de l a  queue e t  un Léger gonflenent des plmes  de l a  tete, ac- 

compign6's d'une breve phrase sono~e .  

I1 n'y a p a r  contre p a s  de d6Pense t e r r i t o r i a l e  de lYcvlsemble de 

la colonie. i 

Durant cette période, Les combats entre  males peuvent etre Vio- 

l en ts  et m&ne se terminer par l a  mort de l'un des protagonistes, Lc vol 
des matériaux de construction des nids est l e  principal inotif de ces 
affrontements . 
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I 

i Avant l a  f i n  de la  quatri5me phase de formation du.nid, la parade 
t e r r i t o r i a l e  e s t  progressivement remplacee par une parade nuptiale, Les 
deux partenaires font vibrer, plus ou moins rapidement, leurs a i l e s  a demi 

d6ployees vers l e  bas, tout en agitant leur  queue e t  gonflant leurs plumes. 

C'est l e  p l u s  souvent l e  male qui prend l ( i n i t i a t i v e  de ce t t e  parade. 

7' Les coFulations 'sont synchronisths. Elles ont l i e u  durant une mems 
journée dans toute l a  colonie e t  les couples a lo rs  formbs restent' stables, 
Peu a p r b ,  avcant m2me que l e  nid. s o i t  ached ,  les femelles pondent. Les 

mhles ach&vent alors' leur oeuvre en t i s san t  un auvent sur  1' entree du nid. 

Aucune doublure nt e s t  ajoutée B 1' intér ieur ,  contrairement a l a  iplupart 

des t i s ser ins ,  s i  bien que ses parois res tent  finement ajourées, l a i ssan t  
pén6trer 1' eau lorsqu' il pleut , 

I 

I I 

I t 

La durke des constructions, pour llensemble de l a  colonie, ne dure 

pas p l u s  d'une semaine. t. 

Le comportement constructcur est  ' l i 6  aux profondes modifications 

physiologiques qui s e  manifestent en saison des pluies par le developpement 
des gonades ( l 'ova i re  gauche chez l a  femelle) e t  l e  changement ge colora- 
t i on  du bec et du plumage. Chez les mhles, l a  l ivree nuptiale est m h e  

acquise avant l a  saison des pluies. On a donc pense B un effct  de l a  photo- 

p6r iode , 

. 

En effet, sous la  la t i tude de Richard Toll (16. 25¶ 3) ces modi- 

f ications physiologiques dépendent bien de l a  longueur des jours. E n  bclai- 

rant  7 7  males e t  12 fFe l l e s  en cdge entre  79 heures e t  minuit, du 2 f$vrier 
au 12 juin, Norel obtient, das le 27 avr i l ,  t ro i s  mhles avec leur masque 

noir caractérist ique de la période de reproduction, L e  1 2  juin, 9 des males 
portent l a  l ivr6c nuptiale contre un seu l  dans l e  l o t  temoin. 

Par le mgme artif ice,  on peut d&s le mois de d6cembre obtenir  un 

result-at s imilaire  avec des jeunes n&s t ro i s  mois p l u s  tat ,  
D a n s  les  conditions natixrclles, les m3le.s arr ivent  A maturite 

sexuelle avant les femelles mais l a  construction des nids, qui exige utle 

grande q u a t i t 6  de f eu i l l e s  de Gramin&s, ne debute pas avant l a  f i n  de 
croissance du t a p i s  herbac6, et les pontes pas avant 1.6piaison. A Cette 

&poque, l e s  insectes sont A leur  demit6 maximale. t 

Le début de l a  nidif icat ion ne d6~and donc pm uniquement de 

l'allongement des jours mais aussi de l a  reconsti tution annuelle de l a  
couverture graminéene, qui dépend largement de la p r k o c i t b  e t  de l'abon- 
dance des pluies, 
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Durant la  saison s k h e  il arr ive toutefois a quelques males d'6bau- 
cher un debut de n id  ! qui dkpasse rarement le_ stade en ranneau. 

Pcnte e t  soins aux .jeunes 

La ponte a l i eu  24 heures après l a  formation du couple. Si l a  

constx$xtion du nid n ' e s t  p a s  assez avancée, il arr ive m e m e  qdc l e s  oeufs 

tombent au s o l .  La phase d'nccouplment pourrait $ t re  un des principaux 

synchronisateurs du développement o 

Les oeufs, diun bleu pale uni, t r è s  rarement nouchettk, 
i mesurent 18,3 sur  14,2'inm en moyenne. 

Durant l a  journée les  parents ne restent que de brefs instants A 

couver, ce qui ne nu i t ' en  r ien  B l 'incubation. On peut mhe  penser que l a  
structure a&ée du nid e s t  une adaptation pour l imiter  1'6lhvation de tan- 
pérature a l ' in t4r ieur .  A ce t td  saison, l a  température sous abr i  atteint 

souvent 4OoC l'aprrk-midi.. La nuit ,  seule l a  femelle couve. 

Pendant ce t t e  p&rio¿e, unc parade de salutations e s t  adopt6e pa r  

l e  male et  l a  femelle lorsqu ' i ls  se rejoignent au nid. Leurs a i l e s  vibrent 

h demi 6&ploy6es, mais 'e l les  ne sont p l u s  abaissées comme l o r s  de l a  parade 

nuptiale e t  les plumes nc son t  pas  bbouriffees, 

La défense t e r r i t o r i a l e  est maintenant assurée par les deux sexes. 

Le t e r r i t o i r e  est l i m i t é  au nid e t  aux perchoirs proches de l'cntr6e. Le 

propri6taire menace l ' i n t r u s  en pointant son bec vers l u i ,  bouffant ses 

plumes, e t  peut pousser w3. cri st r ident ,  Souvent il l h e  e t  &end sa queue 

puis s 'élance vers l'adversaire. 
I 

Les jeunes sont nourris p a r  l e s  deux parents deune mixture d'in- 

sectes e t  de pe t i tes  graines de Graminees régurgitée. 

Pour une nichGe de trois ois i l lons ,  l e  nombre de visites des, 

parents au nid est ,  en Moyenne de 10,7 par jour : un peu p l u s  pour l e s  

femelles (z  = 6,O) que les  male (K = 4,7). A i n s i  l e  nombre moyen de kilom8- 
tres parcourus par les parents pendant l e s  12  jours d'&levage des jeunes 
s e r a i t  de 564 Km pour l e  male e t  726 Km pour l a  femelle en adinettant un 

terrain de gagnage distant  de 5 km. Cette diffbrence entra l'mtlvit6 du 
male e t  de l a  femelle 6tcu?t variable suivant les couples A l ' i n t & L e u r  
d'une meme colonie. 

i 
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Le premier nourrissage a l i e u  1/2 heure a p r h  le lever de jour et 

l e  dernier au coucher du so le i l .  La cadence des v i s i t e s  cst 'donc misine' 
d 'me par heure, ce q u i ' e s t  t r è s  f a ib l e  en coinparaison alautres Passereaux. 

I 

Cet te  fa ib le  frequente e s t  compensb par 'Ùn stockage important 
dans l e  jabot. Ceci permet aux oiseaim vivant en colonies nombreuses d'ex= 
p lo i t edun  vaste espace. Un rayon de 70 Km e s t  comun6mcnt u t i l i sk .  Lors- 

que des ressources sont '  localement importantes, r i z  cult iv6 p a r  exemple, l e  
c h a p  d'action des adultes peut s 'étendre jusquI8 25 Km du nid. La nourriture 
es t  cependant collectée en grande majorit6 dLws les  environs proches des 

nids, mais en dehors de' In colonie. i 

Bien qug i l s  volent rapidement, 70 Km/h approximativement, l e s  

,meleas passent a insi  plus de temps rl a l l e r  e t  venir entre  l e  nid e t  l e  l i e u  

de rkcolte qu'a ramasser l a  nourriture. De ce  point de vue l'approvisionne- 
ment des pe t i tes  colonies d o i t  poser moins de problèmes que ce lu i  des 
grandes. 

La monogamie du Quelka pourrait  etre l i é e  c e t t e  é t r o i t e  colla- 

boration des dem parents pour l e  nourrissage des pet i t s .  Lorsqu'un des 

deux parents e s t  supprimé, l e  nid e s t  l e  p l u s  souvent abcandonné. L a  nichée 
peut-etre Clevée par  la ' femelle  s i  le inale est tu6 plus d'une semaine aprOs 

1'6closion des jeunes (~?xp&$nentation dc N. Barr&) 

La co l l ec t i  dc nourriture s f  effectue prcsque toujours en trmpe. 

Après avoir nourri les jeunes, les adultes gagnent souvent l e  smnet de 
l ' a rbre  qui porte leur  nid e t  s' envolent au retour du groupe d' approvision ne-- 
ment précédent, Sur In zone de gagnage, l es  vols en rouleaux, avec a l t e r -  

limce des individus de tete e t  de cpcue, sont très caractéristiques. 

Les rhactions de t e r r i t o r i a l i t 6  e t  d1 agressivit6 s estompent 

apr&s l e s  6closicns car le nourrissage des jeunes eloigne l e  p l u s  sowent  

les parents du nid.et occupe tout  leur temps. Durant l a  p6riodc d'6levagc 

des poussins, l es  mhles perdent 8,7 % de lem poids e t  les femelles 10,7 %. 

Le nettoyage du nid n 'es t  Eassur$ que durant l a  première Semah? 
I 

;aP&s l a  naissance des jeunes. 

Les oisi l lons rcstent 14 jours au nid mahi recoivcnt cncorc leur 

nourriturc pendant 4 jours suppl6mentnires. Les p a r e n t s  ne leur  apportent 
plus azors que des graines. Les males peuvent abandonner plus t a t  l e  nour- 

rissage pour recommencer A construire. 

, 
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Par l a  su i te ,  les jeunes s'éloignent du S i t e  de nidif icat ion et 1 i 
I 

, I  

subviennent 21 leur propres besoins. Les parents pourraicnt gagner vers le ",;I '.i 
sud des zones propices h une seconde reproduction. Ils rcjoignent . les  ban- 
des de jeunes après plusieurs.mois, au milieu de l a  saison shche. 

En dehors de l a  periode de reproduction, les Quelaas sont presque ' 

. exclus~vement gruiivores. Ils recherchent leur nourriture au s o l  le matin 

' e t  l e  so i r ,  avec un arret aux heures les plus chaudes, p l u s  ou inoins pro- 

long& suivant les ressources du milieu.. Ils passent ce temps de repos dans 

les frondaisons onibrag6es des arbres. Ces reposoirs sont souvent proches 

i dlun point d'eau e t  d i s t inc ts  des dortoirs. 

R O U  TROPHIQUE 

On l ( a  vu, l es  Queleas ne sont pas, malgr6 lem- abondance, 21 
l 'or igine d'une chaTne trophiqye importante, On peut cependant d i r e  que*  
dans une colonie en équilibre, s i  un couple donne deux descendants par 

an, il fau t  tau t  de m&c une mortelit6 m u e l l e  ¿le 50 % pour maintenir 
l g 6 q d l i b r e o  S i  l e s  prédateurs sont peu abondants, ce sont les sapropha- 

ges e t  d6coinposeurs qui en b6n6ficicront. 

On e s t  mieux r a se ign6  sur les quantit@s de nourriture préle*es 

par les  Qucleas, du moins A llbpoquc de l a  reproduction. Elles ont k t 6  
mesur6es p a r  analyse e t  pesée du contenu du jabot des parents au moment 

du retour au nid. Connaissant l e  rythnie du nourrissage, on en d6duit l e  

flux de nourriture apport6 aux jeunes. 1 

L e  poids sec moyen de graines apportCes au nid a chaque v i s i t e  

es t  de 0,288 g, ce qu i I f a i t  3,08 g par jour (0,288 x 10,7 visites), donc 
environ un gramme p a r  h i s i l l on  pour une nichée d e ' t r o i s  jeunes. 

1 ,  

Le poids sec moyen des Insectes mél6.s mur graines dans l e  jabot 
des parfnts cst de 0 , W  g, s o i t  0,963 g par  jour, donc 0,321 g pm ois i l -  
lon. En poids f r a i s ,  cela  représente environ un grdmme par  o i s i l lon  car 
l a  teneur en eau des insectes e s t  voisine de 70 ,%. I1 faut  multiplier C e S  

valeurs par 18 pour extrapoler A l a  dur& to ta le  du nourrissage, La pro- 
portion d'insectes tend B dscroî t re  durant ce t t e  période. 

Les adultes eux ne consomment p a s  d'insectes e t ,  a dCPaut dlautres 
mesures, on admet pour eux une ra t ion journalisre du m h e  ordre que celle 

des j6unes. En &but de, saison des pluies, lorsque beaucoup de graines 
germent, i ls  consomment cependant a l 'occasion des sexu6s de termites ou de 
fourmis . 
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. Pour une cyloiiie de 1cK) O00 ni&, on estime doric a:9,240 Kg la 
nourrJture des adultes pendant l e  mois de reproduction e t  3 5.544 Kg l e  
poids de graine qu'ils apportent  aux jeunes. Soit  en sec, un t o t a l  de pr&s 

de 15 tonnes p o w  une colonie moyennc. 

D c w  l a  r6gion du lac  Rkiz, les principales g r a i n a  ident i f iees  
"i? 

dcms l e s  j abots  (:les Queleas appartiennent aux especes de Graminkes Cenchrus 
bif lorus  e t  Brachiaria xmtholeuca. Celles de Pennisetm sont aussi troudes 

r6gulièrement, :nais dar= unc moindre proportion. Parfois, cc l les  d'Echino- 

chloa colona el: Panicm. subalbidwn viennent var ier  l e  menu. Aillgurs, Setaria 
pal l idifusca peut consti tuer l a  base de l a  nourriture et d'une façon g@nérale 

l es  Panicees sont trCs prisCes. 

- 

Le choix des graines est dicté  par leur  t a i l l e ,  leur forme, e t  l a  

façon dont e l les  s e  pr6sentent dans l e  milieu. Celles de formc ovale, qui  

pèsent de 1 à 2 mg et  mesurent 1 & 2 mm de diamètre sont les plus appréciées. 

Les grmin6cs cultivées ont  g6n6rnlmcnk des grnins plus gros at ne sont 

Les insectes les p l u s  souvent c a p 1 6 s  sont l e s  Orthopt2rcs 

(50 % cles proies) e t  l es  H6téropt&res (9, O %) . Coinme les Orthopt&res sont 

parmi les plus gros Insectes de ces rkgions, ils constituent, de beaucoup 

l a  majeure par t ie  de la consommation secondaire des Queleas. Les Insectes 
bons voil iers ,  Diptercs, HymenoptPres, Lépidoptiircs, Cchappcnt facilement 
aux Queleas qui chzssent essen"cieller.icnt au sol. 

E n  saison sèche, l e  rep= moyen d'un Quelea e s t  d'environ un B 
deux granunes, doiic deux a quatre grams pour les deux rcpas journaliers. 

En plus de Ifimpact proprement trophique, il faut  ajouter les . 
pr62&uenients d'herbes nkessa i r e s  Q la construction des nids. L e  poids sec  
d ' w l  nid es t  de 15 g. I1 faut  donc 1,5 tonne d'herbe pour une colonie de 

100 O00 nids, soit 5 tonnes de feuilles EraSchcs environ. Un nid n'est  
j a i a i s  r éu t i l i s6  ~ ' ~ z r m 6 e  suivante. . 

' Sacharit que les Quelcas ne vont p a s  chercher t r h  loin l e s  

feuilles nkessnires  au nid e t  que, dans lesahex., l a  production primaire 

du tapis gramineen osc i l l e  cntre 500 Kg e t  2 tonnes (un poids sec) p w  
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hectare, on peut penser que l e  facteur limitant d'une colonie se trouve 
autant dans ces matériaux que dans la  nourriture, L e  s o l  n ' es t  jamais 

entichement d$nud@ pourtant sous les arbres portant les  nids. 
I 

I 
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